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Prologue
Ce soir, Tyler Barron avait vraiment le sentiment que tout allait pour le mieux. Un grand sourire aux lèvres, il se servit un verre de bourbon et trinqua avec son jeune frère, Jeremiah.
— Levons notre verre à la raison pour laquelle papa nous a fait venir au ranch ce soir. Que la fin de ses activités au sein du groupe Barron lui permette de se reposer et de profiter de la vie !
Jeremiah leva son verre.
— Et aux deux futurs co-vice-présidents !
— Aux frères Barron, alors !
Ils trinquèrent et vidèrent leur verre d’un trait. Tandis que Tyler leur en servait un autre, Jeremiah le regarda l’air soucieux.
— Tu crois vraiment qu’il ne va confier la direction qu’à nous deux ?
Tyler eut un petit rire.
— Tu penses à Chet ? Ce n’est pas parce qu’il a conclu quelques contrats ces derniers temps que papa est prêt à en faire le troisième actionnaire du groupe. Il n’est que notre cousin, Jeremiah.
— Et il a été invité ici ce soir, lui aussi.
— Probablement parce qu’il va remplacer oncle Abe en tant que directeur financier. C’est sûrement ce qu’ils sont en train de lui annoncer en ce moment même.
Tyler indiqua d’un geste de la main le bureau dans lequel s’étaient enfermés leur père et Chet, quelques instants plus tôt.
Mais Jeremiah n’avait pas l’air convaincu.
— Je ne sais pas… Papa s’est pris d’affection pour lui.
— Oh, je t’en prie… Pas à ce point-là.
Jeremiah haussa les épaules, but une autre gorgée, avant de s’assoir sur une confortable bergère.
Ils se trouvaient dans le salon du manoir des Barron. Une vaste pièce élégamment meublée de fauteuils en velours et en cuir. Le tableau accroché au-dessus de la cheminée, Tyler l’avait contemplé un nombre incalculable de fois. C’était un portrait de famille les représentant tous les quatre : son père Eli Barron, sa mère Florence, Jeremiah et lui. On pouvait voir qu’il avait hérité des yeux verts et des cheveux noirs de leur mère, tandis que Jeremiah ressemblait à leur père avec ses yeux bleus et ses cheveux blonds.
Sur ce portrait, Tyler se tenait près de son père, mais on sentait une distance entre eux. L’art imite la vie, pensa-t-il avec ironie.
Il jeta un coup d’œil en direction de la porte du bureau où se trouvaient son père et Chet. Leur cousin n’était jamais bien loin d’Eli Barron, et ce dernier lui rendait son affection, gratifiant souvent son neveu d’une petite tape sur l’épaule.
Tyler avait toujours trouvé cela étrange. Et pourtant lui-même était très proche de son oncle Abe, avec lequel il travaillait souvent, et pour lequel il avait un attachement profond et des sentiments presque filiaux.
Jeremiah intercepta son regard.
— Papa va faire une entrée majestueuse, comme d’habitude. Il est un peu éméché…
— Du moment qu’il n’épuise pas oncle Abe…
— L’infirmier d’Abe est probablement déjà avec eux, prêt à mettre tout le monde dehors.
— Abe avait l’air bien, tout à l’heure… Il était en forme, aujourd’hui.
Ce qui était une bonne chose, car d’habitude son oncle était toujours très faible après une chimio. Et ce ne devait pas non plus être facile de retrouver son fils après tant d’années de séparation.
A l’évocation de la maladie de leur oncle, ils gardèrent un instant le silence, et Tyler se replongea dans ses réflexions.
Beaucoup de choses avaient changé depuis que Chet était revenu du Montana. Abe était mourant, et Eli Barron, pensant que cela pourrait permettre au père et au fils de se réconcilier, avait donné à Chet un poste au sein de l’entreprise familiale. Une attitude que Tyler ne comprenait pas. On ne devrait pas avoir besoin de l’amadouer. Un homme bien était toujours là pour sa famille, quoi qu’il arrive.
Une porte claqua dans le couloir et les deux frères échangèrent un regard entendu.
Chet entra dans la pièce d’un pas lourd… On aurait dit qu’il ne les voyait pas. De toute évidence, il avait mal pris la nouvelle de leur prochaine promotion aux postes de vice-présidents.
— Tout va bien ? demanda Tyler.
Chet le regarda un instant. Il ressemblait à Jeremiah, avec ses cheveux blond foncé, mais en un peu plus trapu. Depuis qu’il avait rejoint le groupe, il portait des costumes, mais il donnait l’impression qu’il aurait été plus à l’aise dans ses jeans et ses bottes poussiéreuses.
Autrefois, Tyler aussi avait préféré la vie au ranch, puis il s’était lancé au sein de l’entreprise familiale. C’était sa vie, maintenant : le succès, les costumes sur mesure…
Il serra son verre de whisky entre ses mains.
Chet s’apprêta à dire quelque chose, mais lorsque la voix d’Eli résonna derrière lui ses joues s’empourprèrent et il s’éloigna à grandes enjambées. Le bruit de la lourde porte d’entrée se refermant résonna dans tous le manoir.
Qu’est-ce que… ?
Tyler songea d’abord à le suivre, mais au moment où il s’élançait Eli sortit du bureau. Tyler vit son père marquer un temps d’arrêt sur le seuil, puis prendre une profonde inspiration avant de venir les rejoindre.
— Je vois que vous n’avez pas perdu de temps, dit Eli en indiquant le verre que Tyler avait à la main.
Eli passa devant lui et se dirigea vers le bar, à côté duquel Jeremiah attendait, avec son indolence habituelle.
— Chet a un problème ? demanda Tyler.
— Non, non…
Eli balaya la question d’un geste et prit un verre, mais il ne le remplit pas. A en juger par son teint empourpré, il avait déjà bu un ou deux petits verres dans le bureau.
Tyler haussa les sourcils et s’assit sur le canapé où Jeremiah vint le rejoindre.
— Tu vas faire durer le suspense toute la nuit, papa ? demanda ce dernier.
Eli soupira et reposa son verre toujours vide. Tyler remarqua que la main de son père tremblait.
— Voilà… J’ai beaucoup de choses à régler. J’aurais dû le faire plus tôt…
Il s’interrompit un instant, sembla chercher ses mots.
— Je n’ai jamais trouvé le moment propice pour le faire, mais des événements récents m’obligent à vous fournir des explications… La maladie d’Abe, le fait qu’il décide de prendre sa retraite en même temps que moi, le retour de Chet, son intégration au sein du groupe…
Il hocha la tête, comme pour lui-même.
— Cela ne peut plus attendre.
Eli jeta un coup d’œil en direction de la porte, avec une expression étrange, comme s’il s’attendait à ce que Chet réapparaisse, comme s’il l’espérait.
Quelque chose clochait, Tyler le sentait, et peut-être pas seulement à cause de retraites et de promotions.
Jeremiah chercha son regard et Tyler comprit que son frère avait le même pressentiment que lui. Il brisa le silence :
— Papa, pourquoi ne pas simplement dire ce que tu as à dire ?
Eli l’interrompit d’un geste brusque de la main. Tyler eut l’impression de recevoir une claque et il sentit aussitôt la colère monter en lui.
— Je vous ai fait venir ici ce soir, dit enfin leur père, parce que j’ai décidé de prendre ma retraite et, comme vous l’avez sûrement deviné, vous allez prendre la direction du groupe… mais Chet aussi.
Tyler sentit aussitôt son estomac se nouer. Peut-être parce que quelque chose dans la voix de son père le troublait… Ou peut-être parce que celui-ci se tenait appuyé au bar, ce qui en général ne présageait rien de bon.
Eli paraissait très ému. Il reprit d’une voix étranglée :
— Tous mes fils ont droit à une part de la compagnie que j’ai bâtie de mes mains.
Tous ses… fils ?
Tyler resta un instant complètement interdit. Les mots de son père résonnaient dans son esprit.
« Tous mes fils »…
Alors, toutes les certitudes de Tyler s’écroulèrent brusquement et le piédestal sur lequel il se trouvait à peine quelques minutes plus tôt s’effondra.


- 1 -
Une semaine plus tard

— Ça va être parfait ! dit Zoe Velez en dirigeant sa caméra vers le champ où la foire du comté battait son plein.
C’était une magnifique journée et la fête était très réussie. La fumée du barbecue passait à travers les banderoles et les drapeaux, embaumant l’atmosphère d’une alléchante odeur. Les habitants de Duarte Hill, mais aussi des touristes en vêtements d’été, évoluaient joyeusement entre les différents stands et les attractions, pour écouter de la musique country, manger du chili ou faire un tour de montagnes russes. Chaque année, pendant une semaine, la petite ville débordait de couleurs et d’énergie, rivalisant même avec la ville voisine de San Antonio avant de retrouver son calme habituel.
Alors que, caméra au poing, elle suivait la foule qui se dirigeait vers la grande roue Zoe repensa à toutes les fois où elle était elle-même venue à la foire étant enfant. Elle n’était jamais revenue dans la région après son départ du Florence Ranch, mais elle n’avait jamais oublié l’ambiance si particulière de la foire de Duarte Hill.
Une voix de femme s’éleva à côté d’elle, la tirant de ses pensées :
— Madame, Jeremiah Barron va nous recevoir au ranch dans une heure pour l’interview… Ne devrions-nous pas nous préparer à y aller ?
Madame. Zoe éteignit sa caméra et sourit poliment à Ginnifer, l’étudiante qui travaillait pour l’été comme stagiaire au sein de la société de relations publiques Walker & Associates. A trente-quatre ans, Zoe n’appréciait que très modérément de se faire appeler Madame.
La jolie rousse ajusta ses lunettes sur son nez, comme si elle prenait conscience de son manque de tact.
Mais Zoe ne lui en voulait pas vraiment. Ginnifer venait à peine de commencer à travailler pour elle et visiblement elle ne savait pas encore comment l’aborder.
Par ailleurs, Zoe était ravie d’avoir une stagiaire. Ses supérieurs trouvaient qu’elle allait avoir besoin de soutien pour cette mission.
Elle adressa un sourire chaleureux à la jeune fille et lui fit signe de la suivre dans un endroit plus discret, où l’on ne risquait pas d’entendre leur conversation.
— Ne t’inquiète pas, nous ne serons pas en retard à notre rendez-vous avec Jeremiah. Je veux juste faire quelques prises de Duarte Hill dans toute sa splendeur. La fête foraine sera terminée quand l’équipe de tournage arrivera, dans quelques jours. Cela pourrait s’avérer utile d’en avoir quelques séquences, afin de donner au reportage une petite dimension couleur locale. Cela donnerait aux Barron un côté un peu plus populaire.
— Très bien, madame Velez.
Ginnifer hochait la tête et prenait consciencieusement des notes sur son petit carnet.
Rassurée de voir que Ginnifer semblait comprendre les enjeux de leur travail, Zoe ralluma sa caméra et recommença à filmer ce qui les entourait :
— Des valeurs familiales…, murmura-t-elle. C’est exactement sous ce jour-là que nous voulons présenter les Barron, et ils vont avoir besoin de toutes les images positives possibles quand les médias seront au courant du scandale. Ils ont des succursales partout dans le monde, mais le siège est dans le sud des Etats-Unis, où les gens ne vont certainement pas apprécier qu’un homme ait couché avec la femme de son frère en étouffant ensuite l’affaire pendant des années.
Cette fois Ginnifer sortit de sa réserve :
— Je n’arrive pas à croire que vous ayez réussi à tenir la presse à distance pendant tout ce temps.
— Les Barron sont plutôt discrets, alors ils font profil bas pour l’instant, mais ils savent que le scandale ne va pas tarder à éclater, et ils préféreraient avoir un certain contrôle sur la situation. C’est pour cela que nous sommes ici.
Sa mission était en effet de trouver le meilleur moyen d’annoncer en douceur la nouvelle aux médias, et de gérer ensuite les retombées…
— Super, dit Ginnifer en souriant, comme si elle se rendait compte de l’impact que cela pourrait avoir sur la carrière de Zoe, et peut-être même sur la sienne, un jour.
— D’après ce que j’ai compris Eli Barron va avoir bien besoin de nos services, reprit la jeune fille… Quel salaud !
Zoe leva légèrement le menton. Ginnifer ne croyait pas si bien dire, et elle-même était bien placée pour le savoir. Mais quels que soient ses griefs à l’égard de la famille Barron, elle avait besoin de ce job. C’était une occasion en or pour faire évoluer sa carrière.
— Ginnifer, n’oublie pas la règle numéro un dans les relations publiques : ne jamais juger le client, dit-elle comme pour s’en persuader elle-même.
Aussitôt, Ginnifer reprit son air timide.
— Oui, vous avez raison, parfaitement raison.
Zoe détestait donner des leçons, surtout que dans ce cas précis elle avait elle aussi de gros doutes quant à la moralité de ses clients. Cependant, elle se répétait que, en un sens, son travail aidait aussi les gens. Car certaines personnes réellement innocentes pouvaient très bien se retrouver dans des situations délicates. Ils avaient alors besoin de son aide.
Tandis que Ginnifer et elle se dirigeaient vers les stands de produits traditionnels, elles passèrent devant une tente sous laquelle on vendait des petits souvenirs faits main pour des œuvres caritatives.
— Madame ?
Zoe interrompit Ginnifer d’un geste :
— Règle numéro deux : interdiction de m’appeler Madame ou Ms. Velez. Appelle-moi Zoe, d’accord ?
— D’accord, ma… Zoe.
La jeune fille remonta la lanière de son sac qui glissait sur son épaule, avant de reprendre d’une voix un peu hésitante :
— Vous connaissiez déjà les Barron, n’est-ce pas ? C’est pour ça que M. Walker vous a confié ce travail ?
Puisqu’elles allaient devoir travailler ensemble sur cette affaire, Zoe décida de jouer la carte de l’honnêteté.
— Mon père était régisseur au Florence Ranch il n’y a encore pas si longtemps, alors, oui, j’y ai passé quelques années, mais j’ai quand même dû me battre pour obtenir cette mission.
Elle haussa les épaules, avant d’ajouter :
— Le succès de la campagne de presse pour Lira a dû jouer en ma faveur.
Elle n’avait pas l’intention de dire à Ginnifer dans quelles conditions elle avait quitté le ranch des années plus tôt. Elle n’avait pas envie de songer au passé, de repenser aux enfants qui l’appelaient la domestique à l’école, ou à la manière dont l’arrogante famille Barron avait rabaissé son père.
Elle n’avait pas non plus envie de se rappeler les longues heures passées à contempler le manoir et à rêver qu’un jour elle aussi aurait le même genre de vie que les Barron.
Mais Ginnifer sembla satisfaite de sa réponse.
— Vous connaissiez les frères Barron ? Ils sont plutôt charmants…
Zoe se raidit aussitôt.
— Je les connaissais un peu. Quand nous étions très jeunes, et quand Tyler et Jeremiah revenaient du pensionnat pour les vacances, ils quittaient le manoir en cachette pour venir jouer avec les autres gamins. Leurs parents piquaient une crise chaque fois qu’ils s’en rendaient compte. Enfin, on ne peut pas dire que je les connaissais vraiment…
Mais ce n’était pas parce qu’ils venaient jouer avec eux que Tyler et Jeremiah étaient vraiment devenus leurs amis. Tyler, surtout, était autoritaire, et même s’il ne semblait alors pas aussi hautain que son père elle s’était toujours dit qu’il finirait par le devenir. Après tout, c’était un Barron.
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